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S’il s’agissait d’un spot publicitaire, ce
serait celui d’une marque prestigieuse dont la classe, le luxe, le
confort et la sécurité illuminent chaque grain de la pellicule,
étincelants  malgré le filtrage des faisceaux hertziens. Il
n’y aurait ni son, ni musique – une rupture totale, une démarcation
aussi efficace que brutale, une plage de silence surprenante dans
la partition tonitruante et bariolée de l’univers télévisuel. Cette
absence dispenserait le quidam cathodique de se précipiter sur sa
télécommande pour baisser le volume en réaction à l'offensive. Une
marque prestigieuse n’a nul besoin d’agresser pour convaincre :
elle se doit de rassurer autant qu’un fauteuil en cuir fauve –
stratégie mûrement réfléchie… ? arme d’un genre
nouveau… ?

…se demande Joshua Peddleton sans quitter des yeux le long et
sombre ruban d’asphalte déroulé devant lui en une droite qui
s’étire verticalement sur son pare brise. Seul le défilé rythmique
des pointillés jaunes lui indique sa vitesse réelle, il ne regarde
jamais son compteur. Joshua Peddleton est précisément au volant du
concentré de technologie dernier cri d’une marque prestigieuse. Si
c’était un spot publicitaire, il en serait l’acteur principal, bras
mi-tendus, mi-relâchés, tout à sa conduite sans y être vraiment,
confiant, arborant une esquisse de sourire – rien d’autre que le
sceau de son bien-être.

Ses traits sont détendus. Pour qui a besoin de repères, son
visage a quelque chose de Bruce Willis. Un Bruce Willis d’une
cinquantaine d’années, divorcé, deux enfants, Directeur Littéraire
d’une célèbre et florissante maison d’édition– la réussite
professionnelle incarnée jusque dans ses boutons de manchettes,
là-bas, dans l’axe parfait du pli de sa manche de chemise – tout un
art. Joshua Peddleton est l’icône de sa génération. A ce titre il
mériterait de figurer au casting d’une agence de pub.

Ce qui n’est pas le cas.

D’ailleurs, Joshua Peddleton s’en fout.

Ces réflexions  ineptes se sont interposées d’elles-mêmes,
entre lui, le pare brise, la route – à moins que ce ne soit la
route, le pare brise et lui. Joshua Peddleton a souvent remarqué
que, dans des conditions de sécurité extrême, son imagination avait
tendance à battre la campagne. « La technologie
libérerait-elle l’esprit… ? » se demande-t-il soudain –
avant de chasser d’un haussement d’épaules cette question parasite
à peine digne d’un sujet de philo.

Devant lui, le long ruban d’asphalte déroulé.

Une droite qui s’élève verticalement.

Le défilé rythmique des pointillés.

En toute sécurité.

Confiant.

Le concentré de technologie donne à Joshua Peddleton le
sentiment d’être conduit davantage que de conduire :
« rassurant et inquiétant à la fois » se dit-il « 
car même la mécanique la plus sophistiquée n’est que le fruit
d’années et d’années de tâtonnements – de réflexions en études en
tests en prototypes en crash-tests en – d’erreurs,
aussi ».

Joshua Peddleton frémit.

– On apprend en se trompant
–

répétait son institutrice de maternelle – il n’a pas oublié – en
a fait son credo – peu importe que cette devise lui ait valu un
parcours scolaire/universitaire à tout le moins chaotique,
d’erreurs en corrections en erreurs, progressant comme à la
marelle. Jusqu’à sauter de plus en plus loin pour retomber les deux
pieds bien à plat sur la case la plus haute, le sommet de sa
carrière. Luxe, confort et sécurité. La maison d’édition l’a
recruté aux États Unis, lui offrant un pont d’or pour enjamber
l’océan – une yellow brick road qu’il ne pouvait refuser – qui lui
coûta un divorce, financièrement franchi sans encombre. La
perfection. Une forme de perfection, plutôt : Joshua Peddleton
est conscient que le zéro défaut n’existe pas – il le compare au
paradoxe de la flèche de Zénon – le tout étant d’atteindre un
équilibre certes instable mais ne nécessitant pas trop d’efforts
pour être maintenu…

A cinquante ans, Joshua Peddleton est fier de lui – il a appris,
s’est trompé, a encore appris, a réussi.

A l’âge où certains se voient offrir, dans le meilleur des cas,
un placard doré jusqu’à la retraite, lui, est toujours dans la
course – au top de sa forme – a encore du succès auprès des femmes.
Même des plus jeunes. Il en tire une certaine fierté mais
attention, aucune arrogance. Peddleton déteste l’arrogance autant
qu’il aime la qualité, le luxe et que cela se voit. Il peut
s’offrir ce qu’il souhaite, pourquoi s’en priverait-il ? Mais
ce n’est pas de l’arrogance. « C’est la vie, rien
d’autre », philosophe-t-il à voix haute,  « des
riches, des pauvres – une forme d’équilibre. Tout est question
d’équilibre.»

Joshua Peddleton hoche la tête.

En silence.

Puis sourit – toujours ce faux air de Bruce Willis – peut-être
sa seule arrogance.

Joshua Peddleton sourit car tout lui sourit – sa vie est comme
sa voiture : parée de toutes les options elle lui permet de
profiter pleinement du bon bout de route que lui octroie encore sa
cinquantaine, en toute sérénité, régulateur de vitesse enclenché –
puis réfléchit à son trajet – encore deux bonnes heures, selon ses
propres estimations.

Joshua Peddleton a mis toutes les chances de son coté : le
confort et la sécurité d’une technologie éprouvée – ABS, airbag,
aide au freinage d’urgence, habitacle renforcé – « une
véritable bagnole de science fiction » se dit-il. La météo est
bonne – la route dégagée – le régulateur de vitesse enclenché –
rien d’inattendu ne peut se produire.

Le long ruban d’asphalte…

Une droite…

Les pointillés…

En toute sécurité…

…mais Joshua Peddleton se surprend à soupirer dans son univers
feutré de publicité aux tons chauds. Cette absence d’imprévu –
d’aspérité – cette sécurité et ce confort et ce luxe – s’avère
monotone à force d’être répétitive. Le dernier incident de
parcours ? Il n’en voit pas d’autre que son divorce – un banal
contrôle technique avec réparation et contre visite, ou, en quelque
sorte, le dernier crash test, l’ultime défaut révélé. Joshua
Peddleton en a tiré les conclusions qui s’imposaient,
peaufiné/verrouillé son quotidien, et repris la route, sa mécanique
personnelle désormais à l’abri du moindre grain de sable. D’où une
monotonie corollaire, il aurait du s’en douter. Mais Peddleton,
tout bien considéré, fait avec. C’est tout. Comme on s’habitue à un
handicap – du moins le suppose-t-il – en quelque sorte le cadeau du
constructeur. Au même titre que l’autoradio CD MP3 RDS offert avec
le véhicule qui le conduit en cet instant même, ce concentré de
technologie, de confort, de luxe, de sécurité. Et de sigles :
ABS, GPS, CD, MP3, RDS, etc.

Joshua Peddleton rigole – toutes ces abréviations sont d’un
ridicule… ! Un véritable concentré de SMS… ! – s’amuse à
en rajouter : « 5tur2CQriT… 6èJenQir… – quoi d’autre
encore… ? – 10rection à 6T… – pas terrible,
celui-là… ! » – écartèle les mots au fur et à mesure
qu’ils lui viennent à l’esprit, histoire de s’OQP – « ah
ah ah ! » – sans quitter des yeux le film projeté
sur l’écran/pare-brise devant lui…

Le long ruban…

Une droite…

Le défilé…

En toute…

Monotonie.

Jusqu’au compteur kilométrique à affichage digital – LCD :
encore un sigle… ! il y a de quoi être exCD… ! – qui
épelle mètre à mètre les distances. Comme soumis, lui aussi, à un
régulateur de vitesse.

 

*

 

Il se passe enfin quelque chose – un pas grand chose venant
néanmoins rompre la lassitude de cette interminable ligne droite
qui n’en finit pas de s’éterniser – un pas grand chose inespéré
–

Un virage.

A droite.

Peddleton tourne à peine le volant.

Rien d’autre.

Un vraiment pas grand chose – il en est déçu – une nouvelle
ligne droite s’étire déjà devant lui, lascive et indécente. Il ne
sera pas en retard à son rendez-vous, sa moyenne est plus que
satisfaisante – pourquoi donc a-t-il choisi cet itinéraire tracé au
cordeau au cœur d’infinis champs de maïs… ? c’est d’un
ennui… !

Un camion.

Un camion… ?

Joshua Peddleton se redresse – écarquille les yeux – aucun
doute, un bon vieux camion, limité à 90 – il s’en rapproche – même
si ce n’est pas grand chose, après le virage, ça fait tout de même
deux pas grand chose coup sur coup – « ça, c’est bat[1]… ! » – Peddleton lève le pied une
fraction de seconde.

Le régulateur de vitesse s’interrompt – coup d’œil dans le
rétroviseur – personne – puis devant – la voie est libre –
clignotant – accélération – Peddleton double.

Puis se rabat.

Fin.

Le camion n’est déjà plus qu’un modèle réduit dans son
rétroviseur – Peddleton remet le régulateur de vitesse en marche et
soupire. Se laisse aller dans son siège, retombe dans l’ennui tel
un gamin au caprice trop rapidement satisfait. Depuis son univers
de spot publicitaire pour une marque prestigieuse, il boude.

 

 

*

 

Ca commence par un son ténu, incongru, au cœur de l’habitacle.
Une fausse note à peine perceptible dans la mélodie que diffusent
en sourdine les huit haut-parleurs – sans compter les caissons de
basse – de l’auto radio CD RDS etc.

Joshua Peddleton fronce les sourcils – tend l’oreille – 
son sourire Bruce Willis se fige. D’une pression de l’index –
commandes au volant – il éteint la voix de Norah Jones – longue
plage de silence bordée du glissement chuintant, quasi-félin, du
paysage qui défile. Rien d’autre. En proie à une certaine
perplexité teintée d’inquiétude, le Directeur Littéraire se demande
si le concentré de technologie qui le véhicule n’aurait pas…un
défaut… ! – il n’ose ne serait-ce que songer au mot
« panne », de peur de provoquer l’incident tellement
redouté.

« Non. Rien d’anormal. Probablement des acouphènes. »
se rassure-t-il. Depuis son accident de plongée sur une plage de
Californie, il est sujet à ces phénomènes auditifs aussi brefs que
soudains. Peddleton ferme la bouche, se pince le nez d’une main et
souffle de toutes ses forces –

* pop *

Oreilles débouchées, il reste silencieux quelques secondes, à
l’affût – non, tout est pour le mieux dans le meilleur des mondes –
il s’agissait bien d’acouphènes. Sollicitée de l’index, Norah Jones
reprend son couplet amputé tandis que Peddleton se détend.

Ca commence par un son ténu, incongru, au cœur de l’habitacle.
Une fausse note à peine perceptible dans la – ça
recommence… ?

Inquiet et agacé, Joshua Peddleton est pris d’une curiosité
frénétique qui l’agite en tous sens, tête à droite, tête à gauche,
au mépris de la plus élémentaire des consignes de sécurité – un
concentré de technologie ne dispense pas de vigilance – en oublie
cet avertissement pourtant inscrit sur la notice de son véhicule –
les constructeurs, face à l’épidémie de procès qui sévit en ce
siècle, redoublant de recommandations proches de paraphraser
Pilate…

Le son ténu incongru s’amplifie.

Se. Rapproche… ?

Une ombre sur sa gauche – Joshua Peddleton tourne la tête – à
contre jour un motard lui fait signe de se ranger sur le bas côté –
la sirène deux tons perce imperceptiblement l’épaisseur de
l’habitacle indéformable insonorisé à 99% – « c’était donc ça,
ce bruit ! » pense le Directeur Littéraire Soulagé tout
en obtempérant, après un signe de tête. Il immobilise sa voiture –
serre le frein à main – abaisse la vitre électrique.

Salut réglementaire du motard.

« Gendarmerie Nationale – veuillez couper le contact, je
vous prie. »

Le feulement du concentré de technologie de la marque de
prestige cesse avec la docilité d’un animal sauvage couché aux
pieds de son maître.

 

*

 

Joshua Peddleton a passé la tête par la portière.

« Oui… ? » fait-il avec le sourire sincère et
aimable qu’il réserve d’ordinaire aux négociations difficiles – il
a mentalement dressé le bilan de ses dernières minutes de conduite
– n’y a décelé aucune infraction – Peddleton est serein.

Le gendarme arbore le masque ferme de la Loi incarnée, dévisage
sans un mot Joshua Peddleton pendant de longues secondes, jauge
celui qu’il vient d’interpeller – qui se sent radiographié mais ne
peut s’empêcher de sourire : cette mise en scène l’amuse
follement.

Jusqu’à ce que l’autorité motorisée reprenne la
parole :

« Vous avez franchi la ligne bleue. »

Face à cette assertion tranchante, Peddleton, outré, se
récrie :

« Mais pas du tout, Monsieur l’agent – je vous assure –
lorsque j’ai doublé le… – bleue… ? – La. Ligne. –
bleue… ?

– Oui Monsieur. La ligne bleue – la ligne continue. Vous savez
ce qu’est une ligne bleue, n’est-ce pas… ? »

Peddleton se demande s’il a bien entendu – probablement
pas… !

« La ligne – bleue… ? » répète-t-il.

« Je vois – vous refusez de reconnaître l’infraction –
c’est bien cela… ?

– Mais pas du tout – si, je veux dire – bien sûr que oui !
Ligne – bleue… ? Quelle ligne bleue ? Il n’y a
pas de ligne bleue – ça n’existe pas, les lignes
bleues ! »

* soupir las de la force de l’ordre *

Qui ôte ses gants de cuir rouge à lents gestes résignés – de
cuir – rouge… ? – puis extrait d’une des poches de sa
veste, elle aussi rouge – rouge… ? – sanglée d’une
ceinture verte, un carnet à souches jaune vif auquel est accroché
un stylo rouge sur lequel scintillent en lettres pailletées les
mots « Gendarmerie Nationale ».

C’en est trop, trop à la fois pour la rationalité de Joshua
Peddleton qui explose en une céphalée aussi violente que subite, il
porte une main à son front – moite.

« Ca ne va pas ? » s’enquiert le gendarme,
« vous êtes tout mauve… ! »

 

*

 

Je vais me réveiller, se dit Peddleton qui en voit de toutes les
couleurs, oui, je vais me réveiller – je me suis endormi au volant
et je vais me réveiller…

A moins que je ne sois mort… ?

Dans un… ?

Je me suis endormi au volant et… ?

« Vous êtes sûr que ça va… ? » insiste le motard,
visiblement soucieux.

« Oui – je – ça ira… » mâchonne Peddleton d’une bouche
en carton pâte tandis que bourdonne dans sa tête un essaim d’idées
contradictoires et saugrenues.

Il pense : Alice au pays des merveilles – Magicien d’Oz –
quai de la GARe de Perpignan – puis Carnet de F, un Van Gogh™ –
puis agenda noir épais et lourd qui se referme d’un claquement
froid et sec – puis Potlatch – de nouveau Alice au pays des
merveilles – son mal de tête empire – se sent poste de radio
captant une multitude de voix discordantes, disséminées entre de
longues plages de bruit blanc – ne sait pas quel est le plus
douloureux : les voix, ou ce bruit, ou ce sentiment de perdre
pied – chassez le tangible et tout gîte et tangue.

« Monsieur… ? – Oh, Monsieur… ! »

La voix de la force de l’ordre en cuir rouge est lointaine et
cotonneuse – ça y est, se dit Joshua Peddleton, j’ai
compris… ! – on me lit le Bardo – je suis donc bien mort –
M… ! Combien de jours à errer, déjà… ?

« Vous ne seriez pas ivre, par hasard ? »

Vlan pour l’irrationnel ! – la sévère baffe de la main de
l’ordre dans un gant de cuir rouge – Peddleton regarde le motard
qui le regarde – sourcils froncés par un doute dont la puissance
n’a d’égale que la soudaineté – une forme de révélation – il n’a
pas tant posé cette question à son interpellé qu’à lui-même…

Le carnet à souches disparaît, aussitôt remplacé par ce qui
ressemblerait à quelque matériel médical, n’était sa forme à tout
le moins curieuse – Un. Minuscule. Ballon de basket… ?

« Soufflez là-dedans, pour voir. »

Le Directeur Littéraire écarquille les yeux – stupéfait de tant
d’incongruité – puis éclate de rire – je ne rêve pas, je
cauchemarde, se dit-il – avant de s’exécuter sous l’œil soupçonneux
du Gendarme de cuir rouge – qui lui arrache l’objet des mains après
que Peddleton a passé quelques secondes à s’époumoner – le lève,
l’examine :

« C’est bien ce que je pensais – vous êtes fin saoul, mon
gars… !

– Et à quoi voyez-vous cela… ? (Joshua Peddleton se mordant
les lèvres pour ne pas pouffer)

– La bague à la base du tube a viré au bleu.

– Comme la ligne… ? (Peddleton ne pouvant se retenir de
ricaner)

– Je récapitule (le motard, sèchement) : franchissement
d’une ligne bleue et conduite en état d’ivresse – 2g ¼ de sang dans
l’alcool, je n’avais encore jamais vu ça ! – ça va vous faire
chaud, vous êtes bon pour 6 points d’amende et 1500 Euros de Francs
en moins sur votre permis… !

– Pardon… ?

– Vous ne pensiez tout de même pas vous en tirer comme
ça… ?

– Non, c’est – je ne suis pas certain de bien avoir compris ce
que – vous – vous pourriez répéter ?

* soupir *

– 6 points d’amende plus 1500 Euros de Francs en moins
– vous saisissez… ? »

Les mots du gendarme chamboulent les neurones de Peddleton qui
tente d’en décrypter le sens – luttant contre sa logique qui lui
souffle qu’il ne peut y en avoir aucun – a le sentiment de marcher
dans le vide – ou sur un fil. Tout est question d’équilibre…
Peddleton sent le sien vaciller. Le crissement du stylo à
paillettes estampillé Gendarmerie Nationale sur le papier orange du
carnet jaune – soudain réapparu dans les mains du motard –
n’arrange en rien son mal de tête.

 

*

 

Joshua Peddleton, cinquante ans, divorcé, deux enfants, toujours
assis dans son prestigieux concentré de technologie contemple,
incrédule, un PV orange remis par un motard en uniforme de cuir
rouge, le long d’une route nationale sur laquelle il ne passe
curieusement personne depuis environ six cents secondes – il n’en
prend conscience qu’à l’instant.

Il lève les yeux vers le Gendarme National – tiens ?, note
Peddleton, il a les yeux blancs… ? – secoue la tête – toute
cette histoire est trop abracadabrante pour être – se pince
violemment le bras – rien ne change : PV orange, cuir rouge,
yeux blancs. Pour une ligne bleue, un éthylomètre de même couleur –
je vais devenir dingue – je suis dingue.

Peut-on subitement perdre la raison comme on perdrait son chemin
en cherchant un raccourci que même David Vincent ne trouva
jamais… ? – Peddleton reste interloqué : voilà que je
disjoncte sérieusement – d’où Diable lui vient cette –
ce…David Vincent… ? – il préfèrerait nettement retrouver le
réconfort de l’univers de spot publicitaire dans lequel il
conduisait tout à l’heure…

« Vous n’auriez pas de l’aspirine ? demande-t-il sur
une douloureuse impulsion de sa céphalée.

– … ?

– De l’aspirine – pour les maux de tête. »

Une lueur de compréhension traverse tout à coup le regard du
motard :

« Oui – bien sûr – je vais vous chercher ça – j’en ai
toujours dans la sacoche de ma moto » dit-il avec un franc
sourire.

Découvrant des dents mal entretenues.

Constellées de taches vertes.

A ce spectacle, quelque chose se brise définitivement en Joshua
Peddleton – cinquante ans, divorcé, deux enfants, Directeur
Littéraire d’une célèbre et florissante maison d’édition – une
amarre se rompt.

Libère son instinct.

Le gendarme se penche sur sa moto, à quelques mètres de là.

Peddleton saisit sa chance – il remet le contact.

 

*

 

Si c’était un spot publicitaire, il s’agirait de celui d’une
marque de prestige. Il n’y aurait ni son, ni musique – une rupture
totale – une plage de silence dans un monde télévisuel d’ordinaire
tonitruant – ou un bruit blanc de ceux que l’on capte entre deux
stations de radio…

… se dit Joshua Peddleton que cette image cloue dans son siège
dont le cuir craque et grince sous l’impact.

La route.

L’asphalte.

Une droite.

Un affreux goût de déjà vu.

Une différence, cependant : son véhicule est immobilisé sur
le bas côté.

Peddleton se passe une main sur le front – il a dû s’assoupir
et, sentant venir la fatigue, se garer de justesse pour prévenir
tout accident – bon réflexe… ! Là, il vient de reprendre
conscience – bouche sèche mais rassuré. Tout cela n’était qu’un
rêve – un cauchemar étrange, baroque – il en reconnaît à présent
l’absurde logique. Peddleton se met à rire – un rire nerveux – un
hoquet crispé qui l’agite sur son siège.

« Ca vous fait rire ? »

La silhouette penchée à sa portière est à contre jour mais
Peddleton n’a pas besoin de la voir pour la reconnaître – il
sursaute – est pris de tremblements.

« Alors comme ça, fait le motard, vous trouvez ça
drôle ? »

Figé, statufié, momifié dans son sarcophage aux sièges baquets,
le Directeur Littéraire ne peut que rouler des yeux de lapin affolé
– ça recommence, ça recommence, répète mécaniquement le
métronome qui tique taque sous son crâne avec une force telle que
Peddleton sent son équilibre instable tanguer dangereusement, le
projeter aux frontières de la folie – amarres rompues, au cœur de
la tempête, coque brisée, proche de sombrer – et pas le moindre
canot de sauvetage à bord – rien de tangible à quoi se raccrocher
avec l’énergie du désespoir – il ouvre la bouche spasmodiquement
sur de longues syllabes muettes martelant un silencieux … - - -
…

« Vous savez ce que vous venez de faire… ? »
continue la Force de l’Ordre, insensible aux simagrées du
contrevenant qui s’agite sous son nez – elle en a vu d’autres.

Joshua Peddleton se raidit – cinquante ans, divorcé, deux
enfants – même ce rempart se fissure – sans raison, une vieille
énigme ressurgit de son enfance, intacte, capacité d’agacement
préservée : « Cet phrase contient trois erreures » –
mâchoire crispée, il se revoit dans la cour de son collège en train
de répéter et répéter encore et toujours « cet phrase »
certain d’en venir à bout, d’en briser la résistance à force
d’insistance ; il n’y est jamais parvenu – Peddleton secoue la
tête avec l’indolence stupide de ces vieux jouets de plage arrière
dont les yeux s’éclairaient à la moindre pression sur la pédale de
frein.

« Vous avez franchi la ligne… »

Joshua Peddleton se paralyse – incapable de respirer – tétanisé,
il…

« …jaune ! »

…expire de soulagement, pose le front contre son volant.

Un instant il avait cru – mais tout va bien – fallait-il qu’il
soit stupide pour qu’un cauchemar le –

Il se redresse – le soleil s’est déplacé – et se tourne vers le
Gendarme dont il peut admirer la couleur on ne peut plus
réglementaire de l’uniforme, ce qui parachève son retour au
concret. Définitivement rassuré, Peddleton semble se regonfler, son
sourire carnassier réapparaît – celui des négociations délicates –
Bruce Willis dans toute sa morgue :

« La ligne…jaune… ? vous êtes
certain… ?

– Oui Monsieur – la ligne jaune – continue. Vous savez ce qu’est
une ligne jaune, n’est-ce pas ?

– La ligne – jaune… ? (Peddleton riant à gorge déployée
sans se soucier de l’outrage à agent qu’il est probablement en
train de commettre.) La ligne jaune !

– Je vois. Vous refusez de reconnaître l’infraction, bien
entendu…

– Mais pas du tout – si, je veux dire – bien sûr que
oui ! Quelle ligne jaune ? Il n’y a pas de ligne
jaune ! »

Le motard scrute Peddleton qui se tient les côtes en proie au
fou rire – un fou rire non communicatif en ce qui le concerne –
puis secoue la tête, accablé de compassion envers cet automobiliste
qui n’a manifestement plus toute sa tête – il paraît que trop de
stress peut conduire au spectacle auquel il assiste, son
« client » paraît d’ailleurs avoir le profil type, à ce
qu’il se souvient de l’article dans lequel il a lu ça – avant de
reformuler l’infraction : étape préalable indispensable à
toute verbalisation en bonne et due forme :

« Vous avez franchi la ligne jaune continue… »

Joshua Peddleton acquiesce en essuyant ses larmes –

« …il n’y a pas plus grave, Monsieur… »

– gargouille une approbation rigolarde –

« …surtout sur une route rouge. »

Le Directeur Littéraire émet un
pathétique et dérisoire hoquet de jouet cassé.

Ligne bleue d’abord, route rouge ensuite : deux erreures.
Quelle sera la troisième, la troisième, la troisième… ?

 

 

 

 

 

 

 

Marseille – 15/11/2004 –
19/12/2004






[1] Notons la fâcheuse propension de
Peddleton, lorsqu’il se laisse aller, à user d’un vocabulaire
suranné en totale contradiction avec la modernité qu’il revendique
malgré sa cinquantaine. C’est pourquoi le Directeur Littéraire est
tout sauf spontané dans ses relations avec l’altérité. – note du
transcripteur.











Du même auteur sur Feedbooks


	Vitamine D
(2006)
Nouvelle finaliste du concours "Devenez le feuilletoniste de
l’été" organisé par La Gazette du Val d’Oise, en 2006.



	


holisme
(2008)
Nous : pronom personnel, masculin ou féminin, conjoint ou
disjoint.

#nota : texte entièrement réalisé sans copier/coller



	


Mars
Boy (2009)
Incroyable mais vrai, les français sont les premiers à mettre le
pied sur Mars.



	


Nausée
(2009)
C’est le quatrième convoi auquel je participe depuis que je me
suis engagé mais je n’arrive toujours pas à m’y faire. Que je sois
pour ou contre les reconduites à la frontière n’a rien à voir avec
mon malaise : dans le métier que j’ai choisi, la règle numéro un
est de ne pas discuter les ordres. Je ne discute pas, j’ai juste
mal au cœur.



	


English Lesson
(Autobiographomanie#2) (2009)
Autobiographomanie#2

(pas besoin de traduction, me semble-t-il...)



	


Cinq à
sept[A.M] (Autobiographomanie Matinale) (2009)
Autobiographomanie#1


Disponible en livre audio gratuit (téléchargeable
également)



	


Petit
conte improbable (2009)
La galanterie serait-elle en train de se perdre ? Peut-être.
Peut-être pas. Telle est la question. Mais il est certain que les
choses changent...



	


L'impression
d'entendre derrière chaque phrase le clavier furieusement
tapoté (2009)
Autobiographomanie#3
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